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ligence qlue \-(,lis refuse/. àî leurs têtes ! \rainîeit, -je sa' ais

qlue l'on dit (et trop souvent, ei trop \ ulgai renent> . - te

comme ses pieds -" mais je ne savaius pas qu'on dût dire

unt jotir: intelligent coimme ses mai ns.

Ouand donc on s'ci vient nours d ire, lat bouche touite
solen nellenient ouv erte : "C'est lat table~tgetine qui

répond, ''la ~ ç~,et<nn'est q11tt'il n110t. or, un miot

n'a jamis été tirue explication. IU n mot n 'est ici' commlle

dans bien d'autres cas, 1u'u n moen pour reculer la dîlli-
ctulte, titi nuage pour l'enténébrer encore plus. Non pas

q ne je nie qu'il y ait suggest ion, si lotn tient a ciiiplo,\ eri
ce ternie. lt je tic dcemande pas nîlè tue ce qtu'il signifie

exacteiluentl. Je demanide seulement qui est-ce qui tait

cette sugsin? Car enfin. d'unî cété, elle nie se fait pas

toute seule ; et, d'un atitre, votus avezC dèjýa conve nu que

ce rie sorti pits non pluts ceuxtl\ ui cherchent lit réponîse,

ceux qu ti l'ignorent, qlui petuvent l.î 'otiffler. Sanis cela. att

lieu de suggestionner il la tabhle dle servi r une réponse,

pourqtuoi tic luti suiggestîin ieratit-oni pas de servir un dîner ?

luls d'uni de ceux, et même pluîs d'une dle celles qui

l'interrogenit,s'enllc(>l ac1cOtderait encore i tetîx. lt',entre lat

gourmîandise et la curiosité, dans v inîgt-quatre cils stîr

vingý,t-six, c'est encore lat gourmndise qtîi l'empîorterait.

.Si n i lat table, lii ceuîx qlui l'itterroireît, lie peuven dt

fournir, au moi ns qutand ils l 'igniorent, lit suggestion, il

retett qui pour la prodtuire alors ? Qtui, cri dehors de lit ptuis-

sane cculte dont1 totît a l'heure flotus cherchions le sujet

et le Linm, et quet '1U ne pouv~ons pa'" pl us faire reposer

dans la table ellu-nie ne que danîs ceux qlui lat questioninett

a.u tnoinseîîcore, tin coup qutanîd ils ignlorent lit réponse).

Ft pourquoi ? je le redemîande. Parce qlue, je le répète,

cherchant tîtie repoiîse itnconlnue d'etîx, ils chierchenit titi

effet qu i n eievent tirer d'txnêiedonic supérieur

a etix-iiiciiie, titi effet (danis le cas de M. Mercier),

qu'auicuni honirne ii isole, n i joinrt à d'autres, tic peuit tirer

de lii ni d&s autres, done supérietur à tout hotmmte, donic

,surhumain, lEt si l'eftai conniaissanice d'trtuc chose ah-

soltîment cachiée, d'unî fatit encore danis l'obscurité uni-
pénétrable de l'avenîir est supérieur il ce que petîvetît pro-

dtuire touts les hiommesi ýotiile cause, la cause est donc

supérieure ît tous les îoîiiiis. La a tuse, coiîne l'ef'fet, est

donc suirhîumainie, est donc stîrnatuirelle.


